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LA PETITE-PIERRE L’école Eberlache

La forêt, l’affairede tous

L
e rendez-vous était don-
né devant l’office de tou-
risme de La Petite-Pier-
r e . C l a u d e H o h ,

technicien sylviculteur, a ac-
cueilli une poignée d’intéressés
et leur a présenté la journée
internationale de la forêt. Bois
et Forêts 67 est la seule structu-
re du Bas-Rhin à y participer. Il
était ensuite temps de rejoindre
la forêt-école, difficile à trouver
sans un guide. Les voitures se
sont lentement enfoncées entre
les arbres, sous la bruine qui
commençait à tomber.
L’objectif de Bois et Forêts 67
est d’aider les propriétaires fo-
restiers privés à gérer leurs ter-
rains, en tant que producteurs
de bois et de gardiens du patri-
moine naturel. C’est à cet effet
que la structure a acquis deux
petits bois afin d’y créer des
« forêts-écoles » : à La Petite-
Pierre et 2012 et à Mutzig en
2013. Celle d’Eberlache, à La
Petite-Pierre, la toute première
du futur réseau bas-rhinois,
sert depuis cette année de ter-

rain d’essai et de cours aux syl-
viculteurs en herbe.
Armé d’un cube de bois de 15
centimètres de côté, Claude
Hoh a expliqué que c’est le vo-
lume qui pousse dans la forêt
en deux heures. L’illustration
est parlante pour les non-ini-
tiés. Car les scolaires ou le
grand public en général sont
aussi les bienvenus dans la fo-
rêt-école. La forêt n’a pas
qu’une fonction économique de
production de bois, mais aussi
des fonctions environnementa-
les et sociétales. Pour sortir de
la contemplation passive de la
forêt, tout un chacun peut deve-
nir acteur d’une prise en main
réfléchie.
La forêt-école d’Eberlache est
formée d’une douzaine de par-
celles cadastrales sur 2,5 hecta-
res. 150 ans plus tôt s’éten-
daient à cet endroit des
surfaces agricoles, ce qui expli-
que la présence, en plein cœur
de la forêt, de murets abandon-
nés. La première tâche des
techniciens a été de délimiter le
terrain. « Nous l’avons choisi
parce qu’il a une physionomie

très typique des Vosges du
Nord. Nous devons être au plus
proche de ce que les propriétai-
res vont trouver chez eux. Dans
l’idéal, il nous faudrait encore
un bois dans le val de Villé et un
en plaine d’Alsace. »
Sept peuplements forestiers
différents ont été identifiés et
décrits durant l’hiver 2014 à la
forêt d’Eberlache. Le premier
rencontré est une ancienne sa-
pinière de sapins de Noël. Épi-
céas et douglas ont été aban-
donnés il y a un quart de siècle.
Des cerfs ont mangé l’écorce
des arbres, qui ont réagi en pro-
duisant de la résine et risquent
de pourrir. Claude Hoh deman-
de : « Selon vous, qu’est-ce
qu’on fait ? » Pour commencer,
un grillage doit être installé
autour de chaque arbre vigou-
reux pour le protéger des cerfs.
Quelques autres pourraient
éventuellement être coupés.

Un stage de
menuiserie pourrait y
être organisé

Une autre partie de la forêt est
considérée comme une forêt de
ravin. Cet habitat est relative-
ment rare dans les Vosges du
Nord. Une falaise de grès et sa
source alimentent un ruisseau
permanent. Malgré son exposi-
tion sud, le site ici est associé
au climat montagnard. Dans ce 
milieu humide poussent gro-
seilliers sauvages, aulnes et or-
mes. Claude Hoh suggère qu’un
stage de menuiserie pourrait y
être organisé avec des volontai-
res.
Quelques mètres plus loin, les
acacias recouvrent le terrain.
« C’est un bois huileux quasi-
ment imputrescible. Il sert gé-
néralement à fabriquer des pi-
quets, on le trouve donc
généralement près des vigno-
bles, mais les agriculteurs l’ap-
précient aussi, en Alsace Bos-
sue par exemple. C’est encore
une niche car son bois est très
dur et casse les lames dans les
scieries, mais il sert de plus en

plus à faire des rambardes ou
des mobiliers extérieurs. »
À cet endroit de la forêt-école,
des hêtres pourraient être plan-
tés. « Le feuillage de l’acacia est
clair, il laisse passer le soleil.
D’ailleurs vous remarquez que
de l’herbe pousse ici. On peut
donc envisager une plantation,
d’une essence qui supporte
l’ombre. Le hêtre est tout indi-
qué. Il ne remplacera pas com-
plètement l’acacia, qui est une
essence envahissante. On pour-
rait aussi installer des ruches
pour le miel d’acacia. Les possi-
bilités sont nombreuses. »
Interventions techniques, ate-

liers, land-art… Claude Hoh re-
gorge d’idées pour sa forêt-éco-
le, et toutes sont bonnes à
prendre. « Avec les stagiaires,
nous faisons des exercices pra-
tiques, mais aussi intellectuels.
Il faut qu’ils réfléchissent à la
direction qu’ils veulent donner
à leurs forêts. » Pour l’heure,
quelques actions sont déjà pro-
jetées : des arbres seront grilla-
gés en avril, et une première
éclaircie est prévue pour
l’automne. R

MARIE GERHARDY

Q Plus de détails sur
www.boisforets67.fr

Le volume de bois qui pousse en deux heures. PHOTO DNA – MG

Vendredi aeu lieu lapremièreéditionenFrancede la journée internationaledes forêts. Bois et Forêts67s’est emparéede
l’occasionpourorganiserdesanimationsdans leBas-Rhin, notammentunevisitede la forêt écoledeLaPetite-Pierre.

A L’ORIGINE
DE LA JOURNÉE

À l’origine de cette journée
L’ONU a consacré 2011 « année
internationale des forêts ».
Depuis, le 21mars est resté
« journée de la forêt ». La France
participe pour la première fois
cette année, et l’office français
de la Fondation pour l’éducation
à l’environnement en Europe
(of-FEEE) s’est chargé de l’orga-
nisation. Le conséquent patri-
moine forestier appartient à
l’État, aux collectivités ou encore
à des propriétaires privés, et des
professionnels sont en charge de
le gérer, conciliant demande en
bois, préservation de la biodiver-
sité et usage de loisirs. En Alsa-
ce, 73 000 propriétaires se parta-
gent 60 000 hectares de forêt. La
journée internationale de la
forêt a pour objectif de faire
comprendre au plus grand nom-
bre les divers enjeux de ce patri-
moine, afin de prévenir les con-
flits d’usage.

VERS UNE SYLVICULTURE PARTAGÉE

Le second événement phare organisé dans le sillage de la journée de
la forêt tourne aussi autour de la forêt école de La Petite-Pierre.
Afin de sensibiliser le plus grand nombre d’amateurs à la gestion
forestière, Bois et Forêts 67 les invite à s’interroger : « Quelle forêt
voulons-nous en 2030 ? ». Alors que la forêt d’Eberlache pousse de
6m³ par hectare et par an, plusieurs évolutions différentes sont
envisagées.
Depuismercredi, un questionnaire est en ligne sur le site de Bois et
Forêts 67. Les septmilieux différents de la forêt-école de La Petite-
Pierre sont présentés aux internautes à l’aide de petits films et de
photographies, à lamanière d’une visite virtuelle. À la fin de chaque
présentation, le lecteur est amené à décider ce qu’il convient de
faire. Tout couper et recommencer ? Protéger les tiges d’avenir con-
tre le cerf ?
Le questionnaire restera en ligne tel quel jusqu’au 1er juin. Ensuite, il
évoluera au fur et àmesure des travaux, d’autres questions seront
alors susceptibles d’apparaître. Les réponses seront ensuite collec-
tées et utilisées par les techniciens forestiers lors de la rédaction
d’un document d’aménagement et de gestion forestière 2014-2030.
Aminima, elles seront annexées au document et la synthèse inté-
grée sous la forme d’un paragraphe.
Le document de gestion seramis en ligne le 21 juin. Aussi appelé
plan simple de gestion ou règlement type de gestion, il donnera les
grandes lignes de conduite à la forêt-école de La Petite-Pierre, qui
est aussi en cours de certification PEFC.
Deux autres communes bas-rhinoises étaient concernées par des
animations vendredi : Furchhausen, où les élèves de l’école primaire
ont planté des arbres forestiers pour la 6e année consécutive, et
Saulxures, où les élèves ont planté une allée de tilleuls. Les arbres sont grillagés pour les protéger des cerfs.

Sans intervention, les arbres poussent d’étranges manières.


